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PADIO 

Réveil Agricole 
La résorption des excédents de blé 

LE SWEEPSTAKE 
LUXEMBOURGEOIS 

SERA TIRÉ AUJOURD'HUI 
Cest aujourd'hui qu'aura lieu à Lu* 

xtmoourg, le urage du deuxième sweep- 
stake organisé par la Croix-Rouge 
^uxernoourgeoise a icccasion du Grand 
Pr.x de la Ville de Nice, qui se courra 
le 20 Janvier, sur l'Hippodrome du Var. 

Le succès de ce second essai des 
s«?epstakes continentaux a largement 
dépasse les espérances des organisateurs 
et les Incitera sans aucun doute a con- 
Ur.jer dans une si bonne voie. 

Comme l'an dernier, les gros lots sont 
'--•.poses de la façon suivante : au bil- 

let cies chevaux classés : premier, trois 
■:,:;L:ons de francs belges: second, un 
milîi'm et demi de francs belges : et au 

tme,  750.000 francs belges. 
En outre, de nombreux prix de con* 

dation seront distribués. 

CONTRE  L'ASTHME 
Le froid et le brouillard sont les deux 

gr; r.ds ennemis des asthmatiques Ces 
uern.ers nous seront peut-être reçon- 

■ .:antÄ ae leur signaler un remède 
qui pourra icur rendre de grands s&rvi- 
c- et qui en tous cas ne coûte guère à 
*\;jt-imemer. U s'agit tout simplement. 
pc:r atténuer les crises d'asthme, de 
croquer un ou deux morceaux de sucre 
irr.oibe d'un liquide alcoolisé de préfè- 
rcr.ee eu Kirsch ou du marc. 9.2ô0 

AUCUN MOUVEMENT 
ADMINISTRATIF 

N'EST EN PRÉPARATION 
E;i réponse à ceralnes Ir.îonnations 

pâmes hier matin dans quelques lour* 
na.ix. on déclare, au ministère de l'Inté. 
rifir, qu'il n*v a actuellement aucun 
m   .vement   admimstratii   en   prepara- 

C*^T 

■&L -fui.¥*K.-Afu<e fut cU&t! 

L'EMPEREUR DE MANDCH0URIE 
N'A PAS ÉTÉ ASSASSINE 

Un message officiel de HUn-King, qui 
vient de parvenir au ministère des Af- 
faires étrangères japonais, dement offi- 
ciellement les bruits répandus dans cer- 
tains milieux étrangers selon lesquels 
l'empereur du Man-Tcheou-Kouo. S. M. 
Kang Ten. aurait été assassiné, serait 
gravement malade ou aurait divorce. 

LA LOTERIE DE L'EXPOSITION 
DE BRUXELLES 

Les gagnants de la Loterie de l'Expo- 
sition de Bruxelles seront connus au- 
jourd'hui. 

CORDIAL-MEDO 

Parmi les mesures prévues dans ta 
dernière loi sur le blé. celles relatives 
à la résorption des excédents présen- 
tent une importance essentielle. Com- 
me la rappelle aver force et beaucoup 
d'insistance le Ministre de l'Agricultu- 
re, il est de toute nécessite, si Ion veut 
véritablement Assainir le marché, d'éli- 
miner rapidement les stocks qui le pa- 
ralysent. Les masures envisagées : cons- 
titution d'un stock de sécurité et ex- 
portation, sont soumises a l'agrément 
ou à î autorisation des Pouvoirs Pu- 
blics ; quant à la dénaturait«., les 
groupements agricoles et les commer- 
çants doivent la poursuivre avec célé- 
rité, de façon a satisfaire le» besoins 
firessauts des cultivateurs en aliment» 
ourrasers concentrés. C'est, dit le Mi- 

nistre, un devoir, mais aussi l'intérêt 
des producteurs — puisqu'une prime de 
40 francs est accordée au quintal —. 
d'utiliser & retable une partie de leur 
recolle de blé. 

Les dispositions du décret du 1er 
Janvier 1905, relatives à la dénaturation 
du ble ont été publiées daus notre Jour- 
nal, nous allons examiner aujourd'hui 
comment doivent être appliquées les 
instructions complémentaires conte- 
nues dans l'arrêté, pris a cet effet par 
le Ministre de l'Agriculture. L'article 
1er stipule que les demandes de déna- 
turation du Die ne peuvent être présen- 
tées que par les groupements agricoles 
régulière in ent constitués ; les Caisses 
de crédit agricole mutuel régies par la 
loi du 5 Avril iy20. dans certaines con- 
ditions particulières ; les agriculteurs 
isolés ou groupés disposant de locaux 
et de moyens nécessaires pour effec- 
tuer la dénaturation ; enfin les négo- 
ciants en grains inscrits au registre de 
commerce, et les meuniers nui Justi- 
fient pouvoir dénaturer dans des locaux 
distincts des usines ou sont fabriquées 
les farines panifiables. 

Les divers procédés de dénaturation 
susceptibles d'être utilisés sont indi- 
qués à l'article 2 : 

a) Dans une première opération pri- 
mordiale, le blé subit un coneassage 
suffisant pour que 90 r3 au moins de 
graius soient éclates ou brises. Ainsi 
préparé, le blé est étendu en couche 
mince de 10 centimètres au plus. 

Il est ensuite arrosé a plusieurs re- 
prises, à l'aide d'un pulvérisateur, avec 
une (i issolution aqueuse de bleu de 
méthylène. 

Apr.s chaque arrosage, le blé est pel- 
leté énergiquement. de façon à mettre 
u Jour les grains non mouillés. 

La disolution de bleu de méthylène 
préparée au moment de l'emploi, con- 
tient 2 gr. 5 de produit par litre d'eau. 
Elle est utilisée à raison de 1 L 500 au 
moins par quintal de ble à traiter. 

Seul est autorisé pour la dénaturation 
du blé, le blsu de méthylène médicinal, 
en poudre ou en dissolution concetree. 
fourni gratuitement aux intéressés par 
l'Etat, par l'intermédiaire des agents 
chargés du contrôle des opérations. 

b; La dénaturation du blé, non con- 
cassé, est poursuivie, comme U est dit 
pour les blés concassés, sous réserve 
que la dissolution colorante contiendra 
3 or. 50 de bleu de mêthlviène médici- 
nal par litre, au lieu de ù. gr. 50. 

Les autorisations de dénaturation, 
suivant l'article 3 de l'arrêté, sont ac- 
cordées pour les lots de 100 quintaux 
ou multiples de cotte quantité. Excep- 
tionnellement, ces lots pourront être 
ramenés a 50 quintaux pour les petits 
agriculteurs   Isolés   ou   groupes. 

La dénaturation avec coneassage 
préalable du blé est seule autorisée 
pour les meuniers. 

COMMENT   EMPLOYER 
LE  BLE DENATURE 

Dans une précédente note, nous avons 
mis en garde les éleveurs contre L'em- 
ploi du blé seul, dans la nourriture du 
bétail ; en raison de sa grande ri- 
chesse. U peut causer des accidents de 
congestion. 11 est donc nécessaire de 
le mélanger sou avec d'autres grains, 
soit avec  des tourteaux   ; ceux-ci ont 

BLÉS DÉNATURÉS 
Le blé contient beaucoup d'amidon, 

mais seulement 16 % de matières azo- 
tées. Il faut donc, pour obtenir un 
aliment rationnel, les mélanger A un 
produit riche en matières azotées. 

Les Extraits de Soya, qui en con* 
tiennent 48 %. sont tout Indiqués pour 
cet usage, et leur présentation en gru- 
meaux s'y  prête  facilement. 

écrire aux Huitsrtss du Hard, a 
L orrons (service R), pour notice H 
échantillon. 9-&5 

l'avantage précieux d'apporter le corn 
plément de matières azotées qui man- 
que dans les divers grains. 

Avec les melanges-blé dénaturé et 
tourteau, on peut préparer des aliments 
complet» de composition variable, ré- 
pondant a des usages alimentaires bien 
déterminés : engraissement, élevage, 
production laitière, -etc. M. Lïarbut, di- 
recteur des Services Agricoles a Houen, 
a eu l'occasion d'en étudier une certain 
nombre dont l'emploi a donne des ré- 
sultats satisfaisants. Voici ces melan- 
ges ; 

a) Pour les bovins a l'engrais : Blé 
concassé, 500 ; Tourteaux de un : 400 ; 
Mélasse. îùu (ceci en complément de 
pulpes ou betteraves et de foin) ; dose 
à utitisçr 3 kilos au début de l'engrais- 
sement, et de 5 à 6 kilos a la fin de 
l'opération. 

b) Pour les vaches laitières ': Blé 
concasse; 500 ; Tourteau d arachide ou 
de Soya, 300 ; Tourteau de Un, 100 ; 
mélasse. 100 (en complément de bette- 
raves ou pulpes et fourrages secs). Do- 
se de l à 4 kilos, suivant la production 
en lait. 

c) Pour les porcs a l'engrais : Ble, 
concassé, 600 ! recoupes ou basses far- 
ines, 300 ; mélasse, 100. Dose : S à 3 
kilos, suivant poids de l'animal. 

Dans la revue de Zootechnie. M. Bar- 
but signale que pour l'engraissement 
des porcs, l'emploi du blé est beau- 
coup plus économique que celui du 
mais. Dans une experience portant sur 
trois lots de six porcs chacun et ayant 
embrassé toute la durée de l'engrais- 
sement, cest-à-dire 5 mois, le prix du 
kilo de viande produit a été pour l'ali- 
mentation au blé dénaturé, de 38 cen- 
times inférieur au prix du kilo de vian- 
de produit par l'alimentation au mais. 

La dénaturation peut, dans une me- 
sure appréciable contribuer à la résor- 
ption de nos excédents en blé. objet de 
toutes les préocupations actuelles, mais 
pour qu'elle atteigne ce but. elle doit 
être complétée par la stabilisation, si- 
non par la réduction des emblave- 
ments. 

En tennant compte des indications ci- 
dessus, les éleveurs auront la certitude 
de maintenir avec la moindre dépense 
leur cheptel en bon état de production, 
et même sans bourse délier, puisqu'ils 
ont la faculté d'u!li=er leur propre blé. 

LABOR. 

UN CRIME EFFROYABLE 
EN YOUGOSLAVIE 

Un crime effroyable a été rommis 
l'avant-demière nuit, en pleine fête du 
nouvel an orthodoxe, à Pela-Tserka. 

En visite avec sa lemme chez son 
frère, un paysan pris de jalousie, les a 
lait sortir sous un prétexte, les a assas- 
sines tous les deux et a jeté leurs têtes 
par la fenêtre au milieu des autres invi- 
tés épouvantes. 

L'a&sassin a disparu en traîneau avec 
les deux cadavres décapités. 

MALADE DE L'ESTOMAC 
DEPUIS 12 ANS 

Si vous souffrez continuellement de 
troubles gastriques et croyez avoir tout 
essayé, lisez ce que nous écrit Madame R. 
de Roubaix (Nord) : 

« Souffrant de l'estomac depuis 12 an- 
nées. Je ne pouvais digérer quoi que ce 
fut et la consultation de different« doc- 
teurs n'apporta aucune améliaiation à 
mon état. Un Journal m'ayant révélé qu'il 
existait une certaine Poudre Maclean, 
je résolus d'en faire l'essai qui fut con- 
cluant puisqu'a present je cLgére tout et 
a: grossi de 2 kgs. en deux mois. Je dois 
vous dire que je continue un traitement, 
aussi souverain. » 

N'hésitez plus, mais essayez comme 
cette dame, la Poudre Maclean qui est 
prescrite par les médecins et est em- 
ployee avec succès dans les hôpitaux. 
Cette poudre, préparée selon la formule 
d'un eminent spécialiste des maux d'es- 
tomac, se trouve dans toutes les phar- 
macies, mais exigez que l'étiquette porte 
bien la signature ALEX-C-MACL£AN. 

0338. 

CONSEILS 
aux Aviculteurs 

LE LAPIN ANGORA 
t.e lapin Angora est surtout élevé 

pour la production du poil, très re- 
cherché pour la confection de certains 
suas-vêtements chauds. C'est un animal 
assez curieux qui. au repos a l'aspect 
d'une boule d'une blancheur imma- 
culée, dans laquelle la tête et les 
oreilles semblent disparaître. Son 
poids minimum est de 4 kilos. 

La tête sera d'une ossature plus 
forte et plus ronde chez le mâle, par 
conséquent fine et allongée chez la 
femelle. Les joues et l'os fr Jttil so:it 
très' fournis de poils plus longs que 
sur lu roste de la tête. 

Oreilles droites, courtes, bien en V 
mais pas trop ouvertes, les extrémités 
pirnies d'une houppe de poils aussi 
longs et fournis que possible, extrê- 
mement couvertes d'un duvet long et 
soyeux et intérieurement lisses, lais- 
sant voir la peau qui doit être rose. 

Yeux roses pâles, bien ouverts ; dans 
les v ariétés de couleur, ils doivent 
être appropriés comme teinte a celle 
de la robe. Cou fort, caché par la 
fourrure. Pattes et membres longs 
lé'ors. couverts de poils. Queue longue 
et bieu garnie. Fourrure aussi longue 
que possible, uniforme soyeuse et douce 
au toucher, fine, abondante et drue. 
ne laissant pas voir la t>eau, dune 
blancheur immaculée. 

11 existe différentes variétés : Blan- 
che Noire. Havane. Russe, etc.. Sans 
vouinir empiéter sur les prérogatives 
du Club special de cette belle race, 
nous croyons nécessaire d'attirer l'at- 
tention des éleveurs sur deux points 
essentiels, de la plus grande impor- 
tance. 

1° Les sujets que nous rencontrons 
dans les expositions sont en général 
beaucoup trop petits, trop légers, trop 
courts. L'angora devant peser au mi- 
nimum ö livres, il faudra obtenir 5 a G 
kilos si possible, car plus le sujet est 
volumineux, plus le rendement en potl 
est intéressant : — 2° La fourrure est 
souvent en très mauvais état, mal 
soignée, nouée, feutrée, ce qui nuit 
à la qualité et à la santé du lapin. U 
est pourtant facile d'entretenir cette 
fourrure, surtout chez la femelle : U 
suffit de donner deux fois par semaine 
un coup de peigne (en corne) et un 
coup de  brosse. 

Le poil de cette toilette doit être 
mis de cùtê et Joint à celui donné par 
l'éptlage. Un hon sujet, sain, bien soi- 
gné, peut donner environ 000 gr. de 
poil par an. 

INFORMATIONS AVICOLES 
LE   SALON   DE   L'AVICULTURE 

A   PARIS 

Le 70* Salon international de l'Avi- 
culture, organisé par la Société Cen- 
trale d'Aviculture de France, reconnue 
d'utilité publique aura lieu à Pans, du 
14 au 19 Février prochain. 

Cette manifestation, qui est la plus 
importante du continent, se fera au 
Parc des Expositions, à la Porte de 
Versailles. 

LA BASSE-COUR  FAMILIALE 
DE   LILLE 

L'exposition organisée par la Société 
la Basse-Cour familiale de Lille aura 
lieu au Palais - Rameau, les 19 et 30 
Janvier. S'adresser, pour renseigne- 
ments, à M. J. Roussel, rue Nationale, 
à Pha.empin (Nortii. 

SOCIETE   DES   AVICULTEURS 
D'ARTOIS 

La Société des Aviculteurs d'Artois 
se propose d'organiser, en mars, à 
Arras. ■ Maison de l'Agriculture », 
une exposition nationale d'Animaux de 
Basse-Cour. Demander les renseigne- 
ments à M. Jean Legros, vice-président, 
à Boiry-Becquerelie, par BoyeUes (.Pas- 
de-Calais). 

Pour donner un bon résultat le lapin 
Angora doit être tenu en parrait état 
de propreté et recevoir une alimenta 
lion   bien  proportionnée. 

Voici l'échelle des points et la liste 
des défauts insérés dans le Standard 
adopte par la Société Française de 
Cuniculiculture à sa réunion du 20 
Juin UM. 

ÉCHELLE DES POINTS 
Fourrure,  qualité    20 

»           longueur      15 
»          aboudance      ]5 
>          couleur     10 

Poids   10 
Oreilles   (épis)     10 
Conditions      20 

100 pts 
DÉFAUTS 

1° Taille trop petite. 
"° Oreilles longues, pendantes, demi 

pln.es  ou   trop   ouvertes. 
•i" Yeux autres que roses chez le 

type (blanc). Non assortis à la robe 
dans  les autres  variétés. 

4° Pattes et queue torses. 
5° Fourrure' grossière, rude, peu 

abondante, inégale, feutrée ou souillée. 
G° Robe non uniforme, couleurs in- 

décises, mélangées de poils autres que 
ceux Ue la variété. 

Paul DUSUS. 

\   Exposition Avicole 
de Carvin 

Pour un coup d'essai, la première 
exposition organisée par la Jeune t So- 
ciété d'Aviculture de Carvin-Êpinoy » 
fut un véritable coup de maître. 

Près de 400 sujets, volailles, lapins, 
palmipède*, pigeons, ' etc.. de toutes 
variétés et pour la plupart de réelle 
valeur. 

Le grand prix au plus beau lot de 
tout le concours est décerné à un trio 
Wyandotte blanc de haute origine. Les 
prix d'honneur volailles vont aux races 
Langshan. Plymouth Rock, Rhode Is- 
land. Combattants, Leghorn fauve, Or- 
pington. Canards de Rouen, de Bar- 
barie et Kaki Compbell. Nous avons 
surtout remaroué un trio Plymouths 
Rock et un coq Langshan sortant de 
l'ordinaire 

Les lapins sont d'une excellente 
sélection, surtout pour des débutants : 
il y a de très bons argentés de Cham- 
pagne, quelques bons géants des Flan- 
dres, des Chinchillas, des Castorex, des 
Rex assez nombreux, de toutes caté- 
gories et de très bonne fourrure. 

Peu de sujets médiocres, seuls les 
Angoras sont peu soignés, et c'est grand 
dommage. 

Belle collection de pigeons : de rap- 
port, de fantaisie et voyageurs. 

Le jury, composé de MM. Dubus pour 
les volailles et palmipèdes. Roussel 
pour les lapins et Gripon pour les pi- 
geons, eut fort à faire et fonctionna 
toute  la matinée. 

L'exposition fut inaugurée à midi par 
M le maire de Carvin: M. Raoul Evrard. 
député. ; le dévoué président de la So- 
ciété entouré des membres du Comité, 
et de M. Dufossé. le sympathique et 
très actif secrétaire général. 

Les visiteurs affluèrent et le nombre 
des entrées dépassa de beaucoup tous 
les pronostics. 

Nous adressons une fols de plus nos 
plus sincères félicitations à cette pléiade 
de jeunes organisateurs, dévoues et 
actifs. P. D. 

Le Concours général 
Agricole de Paris 

Nous rappelons qu'un concours géné- 
ral agricole aura heu à Paria, au Parc 
des Expositions (Porte de Versailles) du 
lundi 11 au dimanche 17 mars 193a. il 
comprendra : 

1- Un concours d'animaux reproduc- 
teurs des espèces bovine, ovine, porcine 
et caprine, d animaux gras de« espèces 
bovine, ovine et porcine, d'animaux gras 
abattus des espèces ovine et porcine et 
de volailles mortes, un concours beurrier, 
un concours de chiens de berger ; cas 
concours étant réserres aux éleveur? et 
aux agriculteurs exploitants résidant en 
France, en Algérie et dans les colonies 
ou pays de protectorat, ainsi qu'aux 
sociétés d'élevage et syndicats d'élevage; 

2° Un concours de produits de laiterie, 
de produit* agricoles et horticoles, de 
vins, cidres, poirés et eaux-de-vie, les 
produits divers devant provenir de la 
métropole, de l'Algérie, des colonies ou 
des pays de protectorat. 

Pour être admis à exposer, une décla- 
ration écrite doit être adressée : 

1° A la Préfecture, avant le 15 Jan- 
ner 1835. pour les vins, cidres, poirés et 
eaux-de-vle ; 

2 Au Ministère de l'Agriculture (Direc- 
tion de l'Agriculture, 3e Bureau) : a) 
avant le 25 janvier 1035, pour les pro- 
duits et les animaux «sauf ceux du 
concours beurrier) ; b> avant le 10 fé- 
vrier 1935, pour les animaux du con- 
cours beurrier. 

Les déclarations devront être h be liées 
de façon très lisible et contenir tous les 
renseignements demandés dans les for- 
mules tenues à la disposition du public 
dans les bureaux du Ministère de l'Agri- 
culture, ainsi que dans ceux des préfec- 
tures et des sous-prefectures. 

A chacune des formules de declaration 
concernant les animaux des espèces bo- 
vine, ovine, porcine et caprine sera Joint 
un certificat sanitaire que l'exposant 
devra detacher avant d'envoyer sa decla- 
ration. Ce certificat, légalisé et portant 
une date qui ne sera pas antérieure à 
dix Jours francs avant l'ouverture du 
concours, devra être rempli par le vété- 
rinaire sanitaire de la circonscription : : 
il sera présenté par l'exposant au mo- 
ment de l'arrivée des animaux au con- 
cours. Aucun animal ne sera admis sans 
ce certificat. 

L'AscessUée générale 
de l'Union agricole 

d'Hazebroock 
iblèe générale annuelle d» 

l'Union agricole à» ranostdSssBSftss» 
ilflmSr»sM> rest tenue hier dans la 
salle de« rates d« la rus d* 1 Orptoalinat. 

H Louis Di—iinm présadsit, en- 
tour* su bureau de MU dllMprl, pn- 
wdent de la Fédération agriool« du Mord 
d« la France et prendem de la Cbraibrr 
d'agriculture   :   Louis   Min: 

A PROPOS DE U 5' LOI 
SUR LE BLÉ 

Dans ■ La Terre du Nord ■. notre spi- 
rituel confrère M. Julien Matts, étudie 
les répercussions probables de la der- 
nière loi sur ie blé. En terminant son 
article, il donne son point de vue 
quant à la solution qui aurait pu être 
envisagée, pour régler de laçon defi- 
nitive le grave problème du blé. 

Nous reproduisons quelques passages 
de l'article de M. J. Matte : 

« On aurait compris que le Gouver- 
nement, lassé d avoir a fournir des 
caranttes de prix annuelles, sans avoir 
les moyens de se porter acheteur lui- 
même au çrix garanti déclarait à fin 
Août ou Septembre 1934 quelque chose 
dans ce goût : 

« A partir de la récolte prochaipe, 
ie me desintéresse commercialement 
de vos excédents luturs : à vos orgst- 
ntaatisna ds limiter les embiavements, 
les rendements et les offres ; moi je 
m'en lave les mains, parce que ce n'est 
pas mon metier. D'ici là je tiendra tous 
mes engagements envers les coopé- 
ratives puisque Je les ai pris ; Je me 
réserve seulement de verifier le réalité 
des déclarations, et de poursuivre im- 
pitoyablement les organisations qui 
auraient commis des tentatives d'es- 
croquerie vis-a-vis de moi par des 

déclarations exagérées. Quant à l'assai- 
nissement du marché du blé d'ici la 
récolte, j'assurerai également ceux de 
mes engagements qui peuvent y\contri- 
buer et m'en rapporte a vous pour le 
surplus : vous êtea de grands garçons 
assez pour prendre vos responsabilités > 

Septembre et Octobre ont passé sans 
que rien de pareil ait été dit. Nous 
voict en Janvier, en face d'une loi qui 
fait pêle-mêle, une « moyenne » des 
coopératives honnêtes et agricoles et 
des coopératives de speculation et de 
subordination : et loi qui laisse à une 
minorité de producteurs la charge de 
supporter la responsabilité des excès 
d'e.xblavemeutà provoques par les lois 
antérieures...   ». 

ACHETEZ VOS ENGRAIS AZOTES 
ACHETEZ DE SUITE : 

SULFATE    D'AMMONIAQUE, 
NITRATE DE CHAUX, 
AMM0NITRATE8, 

« Voua paierez moins cher. 
« Demandez à votre vendeur la garan- 

tie de baisse accordée par le Comptoir 
Français de l'Azote à tous ses acheteurs, 

u Toute baisse de pn:; susceptible d'in- 
» tervenir avant le   1" Avril  1935. s?ra 
» applicable à toutes les livraisons faites 
» depuis le la Décembre 1934 inclusive- 
* ment. 

« Vous bénéficierez ainsi du meilleur 
prix passible. » 9436 

LA NÉCESSITÉ VITALE 
DE U MAGNESIE 

Dans   de   retentissantes   conférences 
faites devant des sociétés scientifiques. 
M. JAVILLIER.  professeur au Conser- 
vatoire des Arts et Métiers, a fait remar- 
quer,  avec chiffres et  résultats d ana- 
lyses a   l'appui,   la  presence   très  géné- 
rale,   sous   diverses   combinaisons,   de 
l'élément magnésium  dans  les  cellules 
vivantes,   végétales   et   minérales.   Les 
travaux du savant professeur Delbet ont 
montré quels troubles graves peut pro- 
voquer  une  carence  magnésienne   pro- 

t longée. On a observé que les composés 
! magnésiens agissent comme de véritables 
I catalyseurs vitaux et qu'on les retrouve 
, dans les substances organisées physiolo- 
I giquement les plus importantes. 

Cette nécessite constante du magné- 
; sium  dans  la végétation,   cette  action 
I prépondérante   dans   tous   les   phéno- 
I mènes d assimilation et de mise en ré- 
■ serve   des   elements   primordiaux,    ne 
. tendent-ils   pas   à   prouver   qu'il   faut 
j ajouter au sel, et principalement dans 
i les exploitations de culture intensive, du 
magnésium   sous   une   forme   chimique 

I appropriée ? De même que nous utilisons 
des amendements calcaires, des engrais 
azotés, phosphores, potassiques et aussi 
des engrais catalytiques comme tertains 

! sels de manganèse, ne serait-il pas ra- 
i tionnel d'utiliser des engrais magnésiens 
et cela d autant plus que l'emploi des 

' autres engrais va croissant. 

I **■ tare d'agriculture: 
aecret&lre   général  ds la   Fédération. 

M. Oattsn s donné lecture du rapport 
de l'activité da 1» Fédération. féUdttutt 
1 Union CHazebrouclt d'y participer «ou* 
toutes les foras» avec un progiSr con»- 
t&nt. Noua aurons l'occasion d'y revenir 
lors de la prochaine a—emblée gÉoérsto 
de la Fédération dont la date est fixés 
au 21  février. 

U. Louis Dessssxescsax, dan« aon al- 
locution de bienvenue aux memoes* d* 
l'Union venus nombreux, 
ffhaciin d intenniier l'action 
fände et en particulier d« Taire com- 
prendre aux jeunes agriculteurs l'Impor- 
tance de» moyens mis à leur disposition 
et dont ils ont 1« plus grand besoin dans 
les circonstances difficiles que tiarsrss 
la culture. 

De son coté, M. dTlespe. s fait un cha- 
leureux appel à l'union des m mu pay- 
sannes, déclarant notamment que tou- 
tes les Chambres d'agriculture auront 
prochainement à faire entendre une voix 
commune dont un récent exemple vient 
de montrer rixnperisuse nécessite. 

Le mareké èm bit 
On passe ensuite à l'exposé de deux 

questions qui intéressent la région Ha- 
inan de au premier chef les produits 
laitiers, rapport présenté par H. Decs net; 
le marche de ia pomme d« terre par si. 
Mücke. 

Dana son rapport, M. Bocqnet rappelle 
qu'il a "g"*1* il y s deux ans dans cette 
xntme salle le danger d'une augmenta- 
tion du bétail. La mévente du bis et des 
céréales secondaires s incité les cultiva- 
teurs à écouler une partie de leurs pro- 
duit à la ierme. Il en est rapidement 
résulté un déséquilibre entre la produc- 
tion  et  la  consommation. 

La production laitière représente en 
Prance une quantité d'environ iso mil- 
lions d'hectolitres pour une valeur ap- 
proximative de 12 milliards. 

La Confédération générale des Produc- 
teurs de lait veille à l'assainissement du 
marché. Elle a défendu le ww*-* du 
beurre qui n'est plus envahi par les pro- 
duits étrangers, encore que l'ete dernier 
on ait entreposé d'importante* quantités 
dans des frigorifiques, quantité» qui pè- 
sent automatiquement sur le marché. 

Après avoir déploré la concurrence que 
la margarine fait su beurre dans notre 
région du Nord, M. Bocquet estime qu'il 
faut avant tout arriver s faire augmen- 
ter la consommation du lait. Une propa- 
gande active, à formes multiples, a été 
fa.te en ce sens, et les résultats obtenus 
sont très encourageants. Mais il ne suf- 
fit pas d'inviter le consommateur à boire 
du lait. U faut lui présenter un produit 
toujours plus propre, plus sain, irrépro- 
chable, comme on y est arrivé dans d'au- 
tres pays où nous avons des leçons S 
prendre. C'est par leur volonté tenace, en 
ne comptant que sur eux-mêmes que les 
producteurs  français  y   parviendront. 

Le marche de U pomme de terre 
et des plants 

Le second rapport de M. Marke est non 
moins précis et documenté. U fait res- 
sortir. Ici aussi, que ce serait un mauvais 
calcul que de vouloir éclatement. Incon- 
sidérémen:. augmenter les emblsvements. 
U ne faut pas oublier en effet que la 
situation a bien changé depuis quelques 
années, que les marchés étrangers nous 
sont fermés et qui! n'y a pour ainsi dir* 
plus d'exportation possible. Les produc- 
teurs travaillent en vase clos et cette si- 
tuation qu'on peut déplorer par ailleurs 
a su moins l'avantage de rendre {Aus ai- 
sées les prévisions ds besoins. 

Après avoir passé en revue tous les dé- 
bouchés possibles. M. Mscke insiste sur 1* 
débouché très important qu'offre la pro- 
duction du plant bien sélectionné. Notre 
region flamande y est éminemment favo- 
rable. 

Sa conclusion est qu'il faut livrer un* 
marchandise impeccable qui arriver», 
comme elle se doit, à faire prime sur 1* 
marche. 

On enlève, annuellement et par bec- 
tare, aves les récoltes, 6 à 10 kg. de 
magnésium par les céréales, 10 par les 
légumineuses. 13 à 15 par la pomme de 
terre, lä à 30 par la vigne, le colza, la 
luzerne. 30 à 35 par la betterave suenèrr. 

Les apports de magnésie au soi sont 
donc aussi indispensables que ceux des 
autres elements principaux contenus 
dans les engrais courants. 

La magnésie, comme la chaux, ne 
devient engrais que lorsqu'elle se trouve 
fixée, â l eut soluble à l'eau, à un radi- 
cal acide quelconque. 1 acide nitrique 
par exemple. Le nitrate double d« 
magnésium et de calcium, le phosphate 
xmmoniaco-magnésien sont des engrais 
de grande valeur et qui ne sont plus, 
depuis quelques années, des inconnus 
pour les agriculteurs. De grands essais 
de culture ont été realises. On s'est 
aperçu que, sous l'influence des engrais 
magnésiens, la teneur en azote du blé 
passait de 1.74 à 1.80. soit une augmen- 
tation ce 9 'f. Des essais du même genre 
ont donne, pour 1 orge, des résultats 
aussi favorables. 

Il est ainsi permis, dès maintenant, 
de considérer l'engrais magnésien comme 
susceptible, en des circonstances qui 
restent d'ailleurs â définir plus explici- 
tement, d augmenter les rendements des 
récoltes, en qualité comme en quantité, 
et de nous fournir des aliments plus 
riches en magnésium. 

Ces engrais ont enfin l'immense avan- 
tage de réaliser, pour les animaux et 
pour les hommes, une meilleure hygiène 
alimentaire. 

fELTLLTTO.V DU IJ JANVIER  MO. 

L'ENSORCELEUSE 
cPcot, 

Et, sans attendre la réponse, elle dl- 
italt  A  Claude  qui  approchait,  insunc- 

-.  ment gène par ce téte-év-tôte  : 
— Ce bandeau blanc qui vous entoure 

le iront me fait frémir. 
Ce bandeau ? plaisanta 1 aviateur. 

C'est pour me rendre interessant  : 
— Votre parachute ne vous a donc 

pas empêché d'être blessé  ? 
— Mon pasHchute a failli me faire 

tuer. Je vous raconterai ça, mademoi- 
selle. 

Et il fit un petit signe dintelhgence 
4 la Jeune femme, car Geneviève les 
avait laissés pour se rapprocher du gé- 
néral de Saulnlére. qui causait avec le 
omte Molesky. 

Ce petit signe, Sonia l'accueillit com- 
me une douce parole d'amour et elle y 
repondit Dar un éloquent regard qui 
exprimait son regret, sa détresse, de ne 
pouvoir lui causer seule à seul. 

Bientôt, tous furent assis autour du 
pèr« d« Sonia et l'ecoutèrent raconter 
comment il avait connu au bagne le 
voleur du comte ds Praisles et comment 
U avait recueilli ses confidences, quand 
il avait été sur le point de mourir. 

. Au milieu de l'attention générale il 
sortit de son portefeuille le plan de la 
cachette et le tendit à Geneviève, en 
disant : 

— Tenez, mademoiselle, voyez si 
d'après ces indications vous reconnais- 
sez l'endroit où vos valeurs sont enier- 
rées. Vous connaisses l'Allemand ? 

— Non monsieur. 
— Alors. Je vais vous traduire ces indi- 

cations. Ici nous avons le chateau ; là, 
l'entre« du parc ! Vous comprenez la 
direction ? 

— Oui. monsieur, très bien ! 
— Ce trait à droite indique une pre- 

mière allée. Faire cent pas. Tourner à 
droite .faire trente-deux pas Puis, dans 
ce bols, compter onze pas en avant. Ici, 
un arbuste ; là. un gros arbre, vos va- 
leurs sont enterrées entre les deux à 
cette croix. 

— Mon Dieu l 8i c'était vrai f 
— Pour ma part. Je n'en doute pas : 

Porstein, votre voleur, était formel  l 
— Nous avons tellement fouillé, cher- 

ché, *même dans cette région ! 
— U n'y aurait contre vous que le 

cas ou votre valeur aurait été épié et 

olé à son tour, mais c'est P*u proba- 
ble ! 

— Demain matin nous serons fixés, 
cousine, dit Claude qui partageait 
1 anxiété de Geneviève. Nous partirons 
en auto pour Praisles. Vous voulez 
bien ? 

— 31 ca ne doit pas vous fatiguer. 
— Oui, approuva le général non 

moins impatient, le plus tôt sera le 
mieux t 

Alors, ie comte Molesky dit en regar- 
dant sa fille : 

— SI nous pouvions en dire autant 
de notre fortune, que nous avons dû 
laisser ia-bas 1 

— Nous ne pourrions aller la cher- 
cher  aussi  facilement !  soupira  Sonia. 

Et, en prononçant ces mots, elle re- 
garda le capitaine de Saulnlére. 

— Oui, convint celui-ci : pour Prais- 
les. ce sera une promenade ; pour vos 
rnilhons, ce serait une véritable expé- 
dition au cours de laquelle on expose- 
rait sa vie tout en risquant de faire 
tomber ce trésor dans la caisse des 
Soviets. Car ils savent que ces millions 
existent, qu'ils sont cachés dans cette 
propriété ! Leurs hommes doivent mon- 
ter la garde dans les parages avec mis- 
sion de surveiller toute arrivée sus- 
pecte. 

— C'est certain ! 
— Que de pièges ne m'ont-ils pas 

tendus uour arriver à mettre la main 
sur cet argent I Une fois, ce fut un 
gardien qui me proposa de lui révéler 
ma cachette, qu'ensuite il me ferait éva- 
der. Un« autre fois, ce fut un prisonnier 
qui allait être grade et qui me fit la 
même proposition. Mais tout cela était 
grossier, cousu avec du fil blanc. *: 
invariablement Je répondais que tout 
ce que Je possédais avait été pille. Un 
Jour, le directeur du bagne me fit ve- 

nir dans son bureau, m'offrit une tasse 
de thé. un verre de fine française et 
joua cartes sur table. Il me déclara avec 
cordialité que J'étais un homme très 
fort mais qu'il était Inutile de Jouer 
au plus fin ; que Pétrof, notre chauf- 
feur, avait révélé qu'il avait chargé lui- 
même, :a veille de mon arrestation, cinq 
lourds coffrets dans l'auto, qui nous 
avait emmenés d« Kiev à notre cha- 
teau de Vasinopol. < Ces coffrets, me 
dit-il, n'ont Jamais été retrouvés : nous 
savons qu'ils contiennent plusieurs mil- 
lions l En haut lieu, on m'a autorise 
à vous dire qu'en raison de votre bon- 
ne conduite aux Mes et contre remise de 
ces coffrets qui sont devenus propriété 
nationale, une mesure de clémence 
pourrait être prise à votre égard, vous 
redeviendriez libre et il vous serait re- 
mis une petite somme. > Cette expres- 
sion de t petite somme » me mit hors 
de moi I j'oubliai, dans ce bureau, que 
Je n'étais qu'un forçat et répondis avec 
violence que Je n'avais aucune confian- 
ce dans la parole du gouvernement so- 
viétique : que je désirais d'abord être 
remis en liberté avec un passeport pour 
11 France et qu'ensuite nous pourrions 
causer, dans le cas où vraiment ces 
coffrets n'auraient pas été pillés. 

— Bien causé ! gronda le général de 
Saulnlére. 

— Oui, mais inutile de vous dire 
qu'en entendant ces Imprudentes paro- 
les, le directeur du bagne entra dans 
une colère folle et me fit jeter au 
cachot. Je crus y mourir de froid et 
d inanition pendant un mots J'eus 
pour nourriture qu'une ration de pain. 
ur hareng et un litre d'eau bouillante 
tous les deux Jours. Mais j'envisageai 
ma mort avec indifférence. Je m'y 
abanbonnai plutôt que d'enrichir mes 
bourreaux. 

En souriant, le comte conclut : 
— Vous voyez, j'ai bien fait puisque 

me voici en liberté tout en sauvegar- 
dant mes coffrets. Oh .' pas pour moi 
qui n'ai plus d'ambition, pour toi, So- 
nia, qui pourrais ainsi créer un foyer 
digne de notre passe et perpétuer notre 
famille. Le rêve, vols-tu, serait que eu 
soit celui que lu aimes qui risque sa 
vie pour aller chercher ceUe fortune. 
ce serait  sa meilleure  récompense ! 

— En effet ! approuva le général. Et 
croyez, mademoiselle, que nous vous le 
souhaitons tous de tout cœur f 

En disant cela, il était à cent lieues 
de penser que ce prétendant pouvait 
très bien être son fus. 

Mais, Geneviève, qui ne quittait pas 
Sonia des yeux, surprit le regard rapide 
qu'elle lança à Claude, tandis que celui- 
ci fixait obstinément le tapis à ses 
pieds. Ce fut pour elle une révélation. 

— Voila pourquoi elle attire mon 
cousin. ?e dit-elle, ce n'est pas par 
amour ! Elle a remarqué son courage, 
son intrépidité et elle se montre co- 
quette, «e fait faire la cour pour qu'il 
aille chercher ses rnilhons. Tant pis s'il 
risque ra vie, sa liberté et s'il brise sa 
carrière i 

Et avec une réelle souffrance, elle 
pensa : 

— Oui, je n'en doute plus mainte- 
nant, après ces paroles du père qui 
étalent bien calculées, cette ensorceleu- 
se arrivera à ses fins l 

Sonia, de son côté, avait été surprise 
pai cette allusion inattendue à son 
mariage, allusion rendue lourde et gê- 
nante uar la présence de son sauveur. 
N'osant regarder Geneviève dont elle 
sentait les yeux peser sur elle, brusque- 
ment elle coupa la conversation en pro- 
posant a ses hôtes une tasse de thé. 

Se trouvant sans bonne, elle s'excusa 

de s'aboccter pour le préparer, et tout i — Je reiiechis que ai nous partons 
naturellement la conversation dévia sur I demain matin de bonne heure pour 
le chapitre des domestiques, le général i praisles. il serait bon que j'aille au 
de Saulnière ayant toujours sur le cœur garage verifier ma voiture. 
le départ brusqué de Mme Matifasse. — Crois-tu que pour féviter les fati- 

Puis, l'évadé des lies parla de sa cap-   Sues de la route nous ne ferions pas 
tivité et le temps passa vite à écouter 
ses aventures et son douloureux cal- 
vaire. 

Vers cinq heures, les trois visiteurs 
prirent congé du comte Molesky et de 
s* fille. Claude promettant de revenir 
It lendemain leur dire le résultat des 
fouilles qu'ils allaient entreprendre 
d'après les indications du plan. 

Comment, sur la porte, resté un peu 
en arrière, parvint-il à attirer silencieu 
sèment Sonia à lui et à l'embrasser 
silencieusement sur les lèvres, 11 serait 
difficile d> l'expliquer ; le fol amour 
peut seul permettre la réussite de ces 
audacieux exploits. 

Mais si habiles et si rapides furent- 
ils, nos amoureux comptèrent sans la 
glace qui se trouvait derrière eux dans 
le fond de l'entrée, et le comte Molesky, 
sans bouger de sa place où un peu las 
il était resté assis, aperçut ce baiser par 
la porte entrouverte. 

Ce fut brutal pour le comte : pas 
encore accoutumé à cette ir'ée que sa 
fille pouvait en aimer un autre que 
lui, il en ressentit un pincement au 
cœur. 

CHAPITRE XIV 

CE CHER M. LEVIGAN 

Dans :a rue, Claude, ivre de bonheur, 
éprouva un irrésistible besom de liberté, 
d'être seul, de s'évader de cette volonté 
paternelle qui pesait sur lut 

Le prétexte fut vite trouvé, 
U dit â son père ; 

aussi  bien de  prendre  le 
fer? 

— Oh ! non ! Pas pratique. Nous se- 
rions obligés de nous faire conduire de 
la gare à Praisles. Nous ne serions pas 
libres pour le retour alors que nous ne 
savons pas 1« temps que noua prendront 
ces recherches. Coup de fusil du voitu- 
rier. Non, cent fois l'auto, je me sens 
tout à fait dispos. 

— Comme tu voudras. Alors, à tout à 
l'heure ! 

Claude se rendit réellement à son 
garage et fit préparer sa voiture pour 
li randonnée du lendemain. 

A deux pas de sa garçonnière, il eut 
la tentation d'aller s'y enfermer un 
instant, de s'asseoir dans aon fauteuil, 
réfléchir, mettre un peu d'ordre dans 
ses idées et surtout, out c'était cela, de 
se recueillir et de penser à Sonia. 

Et soudain, impulsif et fantasque, 
ayant toujours aimé vivre sa vie à sa 
guise, U décida de prendre toute la soi- 
rée et, sans plus d'hésitation il envoya 
un pneumatique au général de Saul- 
mère dans lequel U lui dit : 

s Cher père, 
< Ne m'attendez pas ce soir 1 XI sera 

moins fatigant pour mol d: coucher 
rue de Milan, près de mon garage où U 
faudrait que je revienne. Je roua pren- 
drai directement demain matin avec 
ma voiture. Nous emmènerons Suxon 
qui ne peut rester seule. 

c Bons baisers à tous trois. 
c Claude.» 

t (A ntort). 


